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7 L’Europe face aux révolutionsFICHE1
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IDesprincipespolitiquesmodernes1.De la nation souveraine…•Les députés du tiers état, rejoints par des membres du clergé etde la noblesse, s’autoproclament Assembléenationalele 17 juin1789. Conscients qu’ils sont les élus du peuple français, ils braventles ordres du roi et jurent de ne pas se séparer avant de doterle royaume d’une Constitution* (serment du Jeu de paumele20 juin).  L’Assembléenationaledevientconstituante.•La Déclaration des droits de l’homme et du citoyenposeles bases juridiques abolissant les principes d’Ancien Régime*.•La monarchie est maintenue et les valeurs libérales triomphent :la liberté(circulation,expression,pensée)etl’égalitéendroitsdescitoyenset non plus des sujets, la souveraineté de la nationavecle principe de la séparationdespouvoirset la loi, expression de lavolonté générale et clé de voûte du système des droits de l’homme.2.… à l’union entre le roi et la nation•L’union s’illustre dans la cocardetricoloreadoptée par la gardenationale de La Fayette après la prise de la Bastille. Elle s’afﬁchedurant la fête de la Fédération (14 juillet 1789) lors du sermentprêté devantles députés, les « fédérés » (délégués venus desdépartements) et 300 000 Parisiens, par La Fayette, au nom desgardes nationales fédérées représentant la nation, par le présidentdel’Assemblée, au nom des députés et des électeurs incarnantla Loi ; par le roi, devenu roi des Françaisdepuis qu’il a acceptélaConstitution.•La Constitutionde1791établit la souveraineté de la nation maisle droit de veto suspensif du roi en fait un texte de compromis.•Les citoyens sont protégés de l’arbitraire mais le principede l’égalité politique est contredit par le suffragecensitairediffé-renciant les citoyensactifs(électeursmaispasforcémentéligibles)des citoyenspassifs(exclus du droit de vote) et par le droit de voterefuséauxfemmes.* Les mots suivis d’un astérisque sont déﬁnis dans le lexique p. 109
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8L’Europe face aux révolutionsII Des débats autour de la souveraineténationale1. De la mise en cause de la souveraineté royale…• Alors que la libertéd’expressionse manifeste dans la presse, les clubs, les nouveaux salons (Mme Roland) et les débats publics, le roiécorne son image en fuyant le royaume (Varennes).• Malgré l’hostilité du peuple au roi, l’Assemblée le maintient dans ses fonctions pour préserver la Constitution. Le roi ébranle l’œuvre de réconciliation par son veto opposé aux décisions de l’Assemblée soutenues par le peuple (appel de 20 000 gardes nationaux à Paris) et par sa déclaration de guerre à la Prusse, alliée de l’Autriche, sur la proposition de l’Assemblée. Le manifeste de Brunswickmenaceles sans-culottes, qui s’en prennent au roi (prise des Tuileries) etles députés votent sa déchéance(10 août 1792).2. … à l’exécution du roiAprès Valmy, la République estproclamée(septembre1792). Les députés de la Convention, élusau suffrage universel, organisentle procès du roi.III La République installe la Terreur1. La nation menacéeL’exécution du roi provoque la coalition des monarchies européennescontre la République qui décide la levée de 300 000 hommes.Les paysans de l’Ouest, catholiques et royalistes, la refusent. 2.SauverlaRépublique• Robespierreetdouzedéputésformentungouvernementrévo-lutionnaire. La nation défend la République par la levée en masse de volontaires et de conscrits. Elle bénéﬁcie de mesureségalitaires(abolition de l’esclavage, droit à l’éducation, loi du maximum) mais elle est encadrée par la Terreurpolitique(tribunalrévolutionnaireet loi des suspects).•Lassésdeladictaturecontrevenantaux principesde 1789,les députés votent l’arrestation de Robespierre, qui est guillotinésans jugement (1794).Robespierre, « Louis doitmourirpour que la patrie vive ».La souveraineté dela nation exprimée le 10 août1792 l’emporte sur celle du roi,condamné à mort à une voix demajorité(janvier1793).
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9 L’Europe face aux révolutionsFICHE2
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I Concilier l’ordre et la liberté1. Le coup d’État du 18 brumaire an VIIIFaceàl’impuissancedeshommesduDirectoireàrétablirl’ordreinté-rieur et à réguler la crise économique, legénéralBonapartes’emparedupouvoir(novembre 1799). Il doit sa popularité à ses actes mili-taires contre les coalisés et les royalistes.2.Unrégimepolitiqueambigu•Le Consulat(1799-1804) et l’Empire(1804-1815)marquentleretour à une personniﬁcationdupouvoir(Premier consul ou empe-reur), et à un ordrepolitiqueautoritaire. Le suffrage universel estrétabli mais la réalité du pouvoir échappe aux assemblées. •Le régime s’appuie sur les notables, nobles et bourgeois dont les enfants sont éduqués dans les lycées, qui forment les cadresmilitaires et civils de l’État. La Légion d’honneur, qui récompense les mérites civils et militaires, permet de s’attacher les couches supé-rieures de la société.•La France est un État fort et centralisé. Un préfetnommé à la têtede chaque département fait appliquer les décisions prises à Pariset veille à l’ordre, à la sécurité et à l’application des lois. II Concilier les droits du peuple et les principes d’autorité1. Le Code civil de 1804•Inspiré du droit romain, des lois d’Ancien Régime et de la Révolu-tion, le Code civil encadre la société. Si les principes de la propriétéprivée, de l’égalité devant l’impôt et de l’accès de tous à toutes leschargessontgarantis,iln’accordepaslestatutdecitoyenneàlafemme, qui reste sous l’autorité exclusive du mari et du père.•De même, le principe d’égalité n’existe plus dans les colonies, l’esclavageestrétabliet le principe de liberté est vidé en partie parla pratique de la censurequisedéveloppe.2. La religion et l’ÉtatLe Concordat(1801)rétablitlapaixreligieusemaisl’Égliserestesoumise à l’État.
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10L’Europe face aux révolutionsIII Diffuser les idées de la Révolution enEurope1.LaRévolution,unmodèlepourl’EuropeLesguerresrévolutionnaires,lesguerresvictorieusesdeBonaparteetlesconquêtesimpérialesdiffusantlesgrandsprincipesissusdelaDéclarationdesdroitsdel’hommeetducitoyenbousculentl’Europed’Ancien Régime*. Dans les territoires soumis à l’inﬂuence française,des constitutions* sont rédigées et le Code civil est adopté.2. Des sentiments nationaux contre la France•Les formes de l’occupation française transforment la manièredont les Européens voient la Révolution et les idées révolutionnaires.La France devient le symbole d’une nouvelle oppression due à unsentimentnationalnaissant. Le mouvement de rejet est également relayé par une noblesse qui accepte mal les réformes libérales effec-tuéessurl’exemplefrançais.•Lespeuplesprennentconsciencedeleursparticularitésetretournent contre l’Empire l’idée de liberté des peuples. Dans l’es-pace allemand, les populations se sentent allemandes contre lesFrançais. De même, en Espagne, les armées napoléoniennes fontface à un soulèvement populaire massif, qui se transforme en gué-rilla et s’étend au pays entier. Les journées des 2et 3 mai 1808, immortaliséesparGoya,sontdesdatesclésdanslanaissancedela nation espagnole.MéditerranéeOcéanAtlantiqueMerEMPIREFRANÇAISROY. DENAPLESEMPIRE D’AUTRICHEROYAUMED’ESPAGNEGRAND-DUCHÉDE VARSOVIEROY.D’ITALIEPROVINCESILLYRIENNESROY. DE PRUSSEEMPIREOTTOMANEMPIRERUSSEROYAUME-UNIHOLLANDEParisLondresBerlinPragueRome400 km0Application du Code civildans l’Empire françaisdès 1804Territoires régis parle Code civil français(1804-1814)Frontières en 1811
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11 L’Europe face aux révolutionsFICHE3
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IL’Europedesprinces1. Le congrès de Vienne (novembre1814-juin1815)Après leur victoire sur Napoléon Ier, lesreprésentantsdespuissanceseuropéennes réunis en congrès àViennedéﬁnissentlenouvelordreeuropéen.2. Les principes de légitimité et d’équilibre •L’Europe des princes se partage les dépouilles de l’Empire  et étouffe les idées libérales et nationales nées de la Révolutionfrançaise. La France, « fabrique des révolutions » selon Metternich,est isolée. L’habileté de Talleyrand et le principedelégitimité permettent à LouisXVIII, frère de Louis XVI, de monter sur le trône.•Louis XVIII accorde la Charte constitutionnelle de 1814,un compromis entre les principes de la Révolution et le rétablissementde la monarchie (pouvoir exécutif au roi, pouvoir législatif à deuxchambres dont une élue au suffrage censitaire).•Le principed’équilibredonne naissance à la diplomatie descongrès (règlement collectif des tensions) et adopte des réglemen-tations (libre circulation sur les ﬂeuves d’Europe et condamnationmorale de la traite des Noirs).II La lutte contre les princes  1. L’afﬁrmation du sentiment national•L’Europe des princes ne tenantpascomptedesnationalités,des sociétéssecrètesentretiennentles idéaux de la Révolution.  Les membres du carbonarisme ou charbonnerie,recrutésdans la bourgeoisie, l’aristocratie et les vétérans des guerres napoléoniennes, présents en Italie, enFrance, en Espagne et au Portugal, sont prêts à lutter militairementpour établir des régimes libéraux.Quatre pays décident du sort del’Europe:l’empereuretMetternichpour l’Autriche, le roi de Prusse, LordCastlereagh pour le Royaume-Uni etle tsar pour la Russie.GiuseppeMazzini, carbonaro en1827, arrêté par la police sardeen 1830, libéré en 1831. Exilé àMarseille, il fonde la société secrèteJeuneItaliepouruniﬁerl’Italiedansle cadred’unerépublique.
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12L’Europe face aux révolutions•En vertu du traité de la Sainte-Alliance(Russie, Prusse et Autriche,rejointes par la France en 1818) l’Autriche écrase les mouvementsrévolutionnairesdans le territoire allemand (1820), à Turin auPiémont (1821). La France réprime en Espagne l’insurrection libé-rale voulant imposer la Constitution de 1812 à Ferdinand VII (1822).•LesGrecsserévoltentcontrel’Empireottoman.Ilsproclamentde manière unilatérale leur indépendanceen 1822 et il en découleuneguerredanslaquelles’engagentdesEuropéensvolontaires.2. L’impact de la révolution de 1830•Les TroisGlorieuses(juillet1830),journéesd’insurrectionpari-sienne, renversent Charles X, qui avait supprimé les libertés parordonnance.•Louis-Philippe Ier, « roi des Français par la grâce de Dieu et lavolonté nationale », prête serment sur la Constitution et le remplace.•Le mouvement libéral, relayé par des artistes et des journalistes,déclenchedestroublesrévolutionnairesà Bruxelles, à Varsovie etdans les États allemands et italiens qui se soldent par la victoire de laréaction. Seules la Belgique et la Grèce accèdent à l’indépendance.( Voir ﬁche 4) III Le « Printemps des peuples »1. L’esprit de 1848•En 1848, la révolution partie de Paris(chutedeLouis-PhilippeetproclamationdelaRépublique) et le Congrès international de lapaixuniverselletenu à Paris en 1849 popularisent les idées libérales.•À Vienne, la révolution oblige Metternich à s’enfuir et l’empereurà octroyer une Constitution*. Dans les villes d’Allemagne, d’Italie,des constitutions* sont proclamées. Un parlement tchèque se réu-nit à Prague et un parlement hongrois à Budapest. Les Autrichienssont chassés de Milan et de Venise et le Piémont-Sardaigne prendla tête du Risorgimento*.2.L’échecdesrévolutionsLe roi de Prusse refuse une couronne qu’il aurait reçue du peuple,le roi de Naples rétablit son autorité, les Hongrois sont écraséspar l’ Autriche soutenue par la Russie.
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Exercice commenté pas à pasExercice commenté pas à pasFICHEL’Europe face aux révolutions13ContextualiserContextualiser  les massacres de Chio (Scio) les massacres de Chio (Scio) et mettre l’événement en perspective et mettre l’événement en perspective Document1Les Turcs ont passé là. Tout est ruine et deuil.Chio, l’île des vins, n’est plus qu’un sombre écueil,Chio, qu’ombrageaient les charmilles. […]Tout est désert. Mais non ; seul près des murs noircis,Un enfant aux yeux bleus, un enfant grec, assis,Courbait sa tête humiliée ;Il avait pour asile, il avait pour appuiUne blanche aubépine, une ﬂeur, comme luiDans le grand ravage oubliée. […][…] Que veux-tu ? ﬂeur, beau fruit, ou l’oiseau merveilleux ?– Ami, dit l’enfant grec, dit l’enfant aux yeux bleus,Je veux de la poudre et des balles.Victor Hugo, LesOrientales, XVIII, juin 1828 (extraits des strophes 1, 2, 6).Document21.Comment les artistes participent-ils à la diffusion des idéeslibérales au xixe siècle ?2.Quel est le rôle de l’opinion dans l’afﬁrmation du sentimentnational ? 4

Scène des massacres de Scio (Chio) ;  familles grecques attendant la mort ou l’esclavageEugèneDelacroix, huilesurtoile (419 x354 cm), Paris, musée du Louvre.
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14L’Europe face aux révolutionsQuel est le thème des documents ?Avant de commencerÀ qui va la sympathie des auteurs ?Avant de commencerQuel est l’impact des œuvres sur les contemporains ?Avant de commencer Les massacres de ChioSousl’impulsiond’unesociété secrète, le peuple grec se soulèveet en 1822 proclame son indé-pendance. Les Turcs ottomans assassinent 25 000 personnes et enréduisent 40 000 en esclavage. Le point de vue des auteurs Victor Hugo s’exprime à traversl’allégorie de la Grèce (couleursdu drapeau créé en 1822) : l’îleaudécorparadisiaque,l’enfantgrec aux yeux bleus (l’innocence) appuyé sur la blanche aubépine(la pureté) est « l’ami » voulant se venger. Eugène Delacroix exprimela douleur et la défaite du peuple grec (vieille femme assise, femmemorte, enfants enlacés) liées à la barbarie turque (soldat enturbannéau regard méprisant, sang et fumée). Les Européens et les mouvements nationaux DelacroixetHugosensibilisentleurscontemporainsàl’actualitépolitique.Aprèsla mortdel’écrivainbritanniqueByron(1824)etla prise par les Turcs de Missolonghi (1826), une exposition artistique est organisée pour aider la cause grecque. C’est le philhellénismeou la solidarité culturelle et religieuse enverslaGrèce.La Grande-Bretagne, la France et la Russie mobilisées remportent, face à la ﬂotte turco-égyptienne, la victoire de Navarin en 1827. La Grèce, placée sous la protection des trois puissances, devient, en 1829, indépendante et monarchie absolue de droit divin. C’est un tournant dans la politique réactionnaire de la Sainte-Alliance.Référez-vous à la source des documents.AstuceTenez compte des couleurs et delalumière,deschampslexicauxet des associations de mots.AstuceÉvoquezlephilhellénisme.Astuce
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BILANFICHE15 L’Europe face aux révolutionsQuestionsRéponsesQuel principe de 1789 organiselaviepolitique en France ? Quellessontlesrelationsentre l’Assemblée et le roi ?Qui domine les débats au congrès de Vienne et que propose-t-il?Quelssontlesdeuxpaysdominantl’Europedurantlapremièremoitiéduxixe siècle ?Quelleestl’attitudefrançaiseà l’égard des héritages libéraux de la Révolution en Espagne après 1815 ?Qu’est-ce que le « Printemps des peuples »? C’est le principe de la liberté qui favorise l’éclosiondejournaux(Le Père Duchesne, L’Ami du peuple), de clubs (club des Jacobins, Société des amis de la liberté et de l’égalité de Robespierre), de nouveaux salons dirigés par des femmes. Leur poids est important dans les débats publics.La souveraineté de la nation s’exprime via l’Assemblée qui détient le pouvoir législatif.Si le roi des Français prête serment de ﬁdélité à la Constitution, il n’accepte pas son pouvoir limité. Quand il fuit à Varennes, il trahit la conﬁance de la nation. Dans un premier temps, l’Assemblée le maintient dans ses fonctions puis elle le destitue après qu’il a usé de son veto. Le prince de Metternich, chancelier de l’empereur d’Autriche François Ier,veut équilibrerlesrelationsentrepuissanceseuropéennesetréprimerlesmouvementslibéraux et nationaux nés de la Révolution pour revenir à l’ordre ancien.Jusqu’en 1815, la France napoléonienne domine la quasi-totalité de l’Europe. Après le congrès de Vienne, l’Autriche rétablit l’ordre ancien, toutefois écorné par l’aide conjointe de la Grande-Bretagne, de la France et de la Russie à la guerre d’indépendancedupeuplegrec.La France, à la demande de la Sainte-Alliance,réprimel’insurrectionlibéralequi tente d’imposer la Constitution au roi Ferdinand VII.L
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C’est un grand mouvement révolutionnaire de février à octobre 1848 qui embrase des pays européens et aboutit à la proclamationdeconstitutionslibérales.QUIZ-Mémorisation active
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SCHÉMA-BILAN16L’Europe face aux révolutions• Des principes pour une modernité politique : une Assemblée nationale souveraine et des droits pour l’homme et le citoyen, dont la liberté d’expression• Une stabilité politique difﬁcile à trouver : la monarchie constitutionnelle, la République et la Terreur, le retour au régime monarchique avec Napoléon Ier• La Révolution attaquée par les monarchies absolues européennes• Des conquêtes françaises et le modèle français consolidé sous l’Empire• Naissance d’un sentiment national en Espagne, Italie, Allemagne• L’ordre ancien rétabli par le congrès de Vienne après la chute de Napoléon Ier • Des acquis de la Révolution toujours présents (principe de liberté  et Constitutions) et des révolutions  en 1830 et 1848• La consolidation du sentiment national et l’accession à l’indépendance de la Grèce et de la BelgiqueL’Europe face aux révolutionsEn France1789-1799-1815En Europe1792-1815France et Europe1815-1848
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17 La France dans l’Europe des nationalités : politique et société (1848-1871)FICHEI 1848, la république démocratique et sociale 1. Des espoirs… •En février, la monarchie est renversée par la révolution. Lamar-tinefait acclamer le drapeau tricolore. Le gouvernement provisoireinstalle la république et prend des mesures démocratiques : électiond’une Assemblée constituante au suffrageuniverselmasculin(dès21 ans), totale liberté de presse et de réunion, abolitiondelapeinede mort pourmotifspolitiqueset de l’esclavage danslescolonies.•La liberté et l’égalité, principes de 1789, complétés par la frater-nité, constituent la devisedelaRépublique. Des arbres de la libertésont bénis par le clergé. Le droit au travail étant proclamé, LouisBlanc propose des ateliers nationaux pour endiguer le chômageà Paris et dans les grandes villes.2. … à l’échec •Les élections d’avril marquent le triomphedesrépublicainsmodérés(conservateurs bourgeois propriétaires) et l’échecdessocialistesetradicaux (20 ouvriers élus). •À Paris, l’insurrection ouvrière de juin est réprimée par le géné-ral Cavaignac(chefdu pouvoir exécutif):25 000 insurgésarrê-tés, 1 500 fusillés et 4 000 déportés en Algérie. C’est « la réactionbourgeoise face aux classes laborieuses » jugées « dangereuses ».Les ateliers nationaux (propagateurs du socialisme) sont dissouset des journaux sont supprimés.II Larépubliqueréactionnaire 1.Del’électionprésidentielle…•En décembre, LouisNapoléonBonaparte, auteur de L’Extinctiondupaupérisme(1844), soutenu par les campagnes, les socialistes,les ouvriers et les nostalgiques de Napoléon Ier, est élu au suffrageuniversel président de la République pour quatre ans (mandat nonrééligibleimmédiatement).6
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18La France dans l’Europe des nationalités : politique et société (1848-1871)•L’Assemblée nationale, élue en 1849 et dominée par le Partidel’ordre, vote des lois conservatrices : la loiFalloux*, la loi électo-rale du 31 mai 1850 (suffrage universel subordonné à l’obligation detrois ans de domicile ﬁxe). Cependant, elle ne modiﬁe pas la Consti-tution* pour que le président soit rééligible en 1852.2. … au coup d’État du 2 décembre 1851Pendant que les conservateurs et la minorité républicaine s’affrontentà l’Assemblée, le président prépare, avec des soldats et des com-missaires de police, l’« opérationRubicon» : il dissout l’Assemblée nationale,annulelaloiélectoralede mai et fait arrêter ses opposants.III LeSecondEmpire 1. Du régime autoritaire…•Le 2 décembre 1852, Louis Napoléon Bonaparte devient Napo-léon III et la nouvelle Constitution* lui permet de contrôler les pou-voirs. Le suffrage universel masculin rétabli et les consultationsélectorales fréquentes donnent un air de démocratie. Mais les pré-fets qui désignent des « candidats ofﬁciels » au service de l’empereuret les consultations par plébiscite détournent le suffrage universelet renforcent le pouvoir personnel de l’empereur. •Garant de l’ordre et de la prospérité, soutenu par l’Égliseet la bourgeoisie, l’Empereur dirige le pays, réduit l’oppositionrépublicaine au silence (arrestation ou exil de certains) et rétablitlacensure. 2. … à l’évolution libérale•Après 1860, à cause de sa politique extérieure ambitieuse, l’Em-pereurrecherchel’appuidesmilieuxpopulaires.Il accorde le droitdegrève aux ouvriers en 1864, année oùse forme la première Inter-nationale ouvrière. Il donne plus de pouvoir aux députés du Corpslégislatif élus par le peuple (droit d’interpeller le gouvernement,discussion des choix budgétaires, débats parlementaires publiés).Il assouplit le contrôle de la presse et de la censure, ce qui recons-tituel’oppositionrépublicaine.•Enmai1870,lepeupleapprouveparplébiscitel’évolutiondurégime, devenu une monarchieparlementaire, mais enseptembre,leSecondEmpires’effondresuiteaudéclenchementdelaguerrefranco-prussienne.EdgarQuinetet Victor Hugo, écrivainsetrépublicains,s’exilent.
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19 La France dans l’Europe des nationalités : politique et société (1848-1871)FICHE7
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I Lesbouleversementséconomiques1. La révolution des banques•Napoléon III veut faire du Second Empire le régime de l’expan-sion.Avec Rouher, ministre de l’Agriculture, du Commerce et desTravaux publics (1855 et 1863), il oscille entre l’inﬂuence des saint-simoniens(Pereire) et celle d’hommes venus de l’orléanismelibéral (Fould,Morny).•Le Créditmobilier(1852) est une banque qui mobilise le crédit,draine les capitaux de l’épargne des particuliers et fait participerdes catégories sociales diverses à la vie économique. Les Pereire, sesfondateurs, investissent dans des affaires industrielles et commer-ciales (chemins de fer français et étrangers, transports maritimes,mines,constructionimmobilière,assurances,banquesétrangères).2.LarévolutiondestransportsLe chemin de ferstimulelaproductionminièreetmétallurgique,bouleverse les relations commerciales et postales, crée la catégo-rie sociale des cheminots. Il est partie prenante du plan militaireet inﬂuence l’art et la littérature.II Les transformations du cadre de vie1. À la campagne•L’agriculturerestel’activitédominanteetlaphysionomiedescam-pagnessemodiﬁelentement.Laproportiondespropriétairesexploi-tants et des salariés agricoles varie peu en vingt ans.•Une partie dela paysannerie française bénéﬁcie du progrèstechnique, des grands travaux entrepris dès 1860 (drainage de laSologne, canaux d’irrigation en Provence, plantation de pins dans les Landes) et de la meilleure commercialisation des produits agricoles.•Des mauvaises récoltes, des épidémies ou l’édiﬁcation d’une voieferréeincitentdesjournaliers,desdomestiques,desmanœuvresetdes jeunes à quitter la terre pour la ville et à devenir ouvriers.2.Àlaville•Avec l’exoderural, les villes s’étendent et naissent autour desmines ou des usines (Roubaix, Le Creusot).
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20La France dans l’Europe des nationalités : politique et société (1848-1871)•Les grands travaux urbains sous Napoléon IIItémoignentdesapolitique de prestige, de sa politique économique et sociale(détruireles vieux quartiers insalubres, faciliter l’accès aux gares et donnerdutravailauxouvriers)etdesesarrière-penséesstratégiques(trans-formerlesruellespropicesauxbar-ricades en avenues où cavalerie etartilleriepeuventintervenir).Hauss-manntransformeParis.D’autresvilles, comme Lyon ou Marseille,changentde visage (nouvelles rues,grandsboulevards).III L’importancepolitiquedelaquestionsociale1.Laconditionouvrière•Lesouvriers, dont beaucoup sont issusde l’exode rural, endurentun travail en usine long et pénible et des conditions matériellesd’hygièneprécaires, y compris pour les femmes et les enfants sous-payés. De 1848 à 1870, l’écart est grand entre le modeste progrèsdu revenu ouvrier et le proﬁt patronal qui quadruple.•Jusqu’en1860, la direction règne sans partage à l’usine car les ouvrierssont soumis à l’obligation du livret. Les coalitions d’ouvriers sont inter-dites. Les associations de secours mutuel et les coopératives sont sur-veillées. Les mouvements de grève (106 de 1851 à 1860) sont réprimés.2.L’émergencedumouvementouvrier•La classe ouvrière s’invite dansle débat politique, social et par-lementaire en 1862, quand l’em-pereur autorise 200 ouvriers,dont Tolain, à aller à l’Exposi-tionuniverselledeLondresetà prendre contact avec lesTradeUnions(premiersyndicat).•En 1864,Tolainpubliedansunjournalpourunscrutinlocalson Manifestedessoixante(des revendications ouvrières) et le Corpslégislatif vote le droit de grève aux ouvriers. À Londres, une délé-gation française participe aussi à la fondation de l’Association inter-nationale des travailleurs (AIT), la première Internationale ouvrière.LepréfeteturbanisteHaussmannest entourédu scientiﬁque Dumas(réseaud’eau potable, égouts, éclairage),de l’architecte Garnier (conception de l’opéra) etdes banquiers RothschildetPereire(ﬁnancement).HenriTolain(1828-1897) ﬁguredumouvementsyndicalet socialiste français. En 1864,avec l’aide du journaliste HenriLepont, il rédige un manifestequi est signé par 60 ouvriers.Ce texte est un programmederevendicationssocialespoursoutenirunecandidatureouvrière à une élection partielle.
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I La Deuxième République et l’Italie1. L’expédition française à Rome•LouisNapoléonBonaparte, président de la République, pro-ﬁte de la majorité républicaine pour faire voter le principe d’uneintervention en Italie, destinée à aider les révolutionnaires mena-césparl’Autriche. Ils ontchassé lepapePie IXdeRome et proclaméla République romaine.•3 000 Français débarquent dans le Latium (avril 1849) et sont faceaux troupes de Garibaldi : ce sont des pourparlers entre les deuxcamps, le Président attendant l’élection de l’Assemblée législative.Avec la victoire des défenseursde l’ordre, dela propriétéet de la reli-gion, 30 000 soldats sont envoyés et entrent à Rome en juin après lacapitulationdesrépublicainsitaliens.La France rétablit le pape dansses prérogatives et maintient des troupes à Rome jusqu’en 1870.2. Une manœuvre politiqueEn juin 1849, des députés démocrates socialistes demandent la miseen accusation des ministres ayant violé l’article 5 de la Constitution* etlancentun appelaupeuplepour manifester.Lesdéputésrebellesfuient et les forces aux ordres du pouvoir brisent les presses des jour-naux « rouges ».II L’Empire et l’Italie1. Les manœuvres de Cavour•Après la défaite de 1849, Victor-EmmanuelII, roi de Piémont-Sardaigne, prend la tête du mouvement d’uniﬁcation aidé par sonministreCavour, conservateur anticlérical qui, dans son journalIlrisorgimentofondé en 1847, milite pour l’établissement d’unemonarchieconstitutionnelle.•Habile diplomate, il se rapproche de Napoléon III.Cedernierentend être le continuateur de son oncle pour fonder une EuropeArticle 5 :« LaRépubliquene peut employer la force contrela volontéd’aucunpeuple. »
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22La France dans l’Europe des nationalités : politique et société (1848-1871)des nationalités qui s’appuie sur des souverains, permettant ainsid’atténuer les inﬂuences des républicains italiens et français. Dans lecontexte économique porteur, les banquiers français sont intéresséspar le ﬁnancement de la politique ferroviaire de l’Italie.2. La guerre contre l’Autriche•Provoquée par le Piémont, l’Autriche prend l’initiative de la guerre. L’armée française, commandée par Napoléon III, aide les Piémontaiset remporte les victoires de Magenta et deSolférino, une batailled’artillerie meurtrière démontrant la supériorité du nouveau canonrayé français. Menacé d’une guerre sur le Rhin par la Prusse, l’Em-pereurdoitfaire la paix.L’armistice deVillafranca(1859) cède laLombardie au Piémont mais la Vénétie est conservée par l’Autriche.•Lespatriotesitaliens,mécontentsetsoutenusparCavour,passentà l’insurrection dans les petites principautés. Garibaldis’emparedu royaume de Naples et Victor-Emmanuel II devient roi d’Italie. Le traité de Turin de 1860 attribue la Savoie et Nice à la France.Son exécutionestsubordonnéeàl’approbationdespopulationsconcer-nées. Le oui l’emporte lors du référendum, organisé par Turin etParis, dans les deux provinces.III La guerre de 18701. Les manœuvres de Bismarck•Chancelier du royaume de Prusse, Bismarckorganisel’unitéalle-mande en faveur de son roi et manœuvre diplomatiquement sonadversaire en l’isolant du reste des puissances.•Après avoir éliminé l’Autriche par la victoire de Sadowa en 1866,il est convaincu qu’une guerre contre la France uniﬁera le nord et lesud de l’Allemagne. Il saisit le prétexte de la succession d’Espagnepour amener la France à déclarer la guerre à la Prusse.2. La défaite de Sedan et ses conséquences•L’armée française est défaite et l’Empereur est fait prisonnier.L’unitéallemandes’achève. L’Empire allemand est proclamé à Versailles en janvier 1871.•L’unitéitaliennes’achèveaussi : les troupes du roi d’Italie s’em-parent de Rome qui devient la capitale, et le pape, privé du soutiende la France, se considère comme prisonnier au Vatican.
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La France dans l’Europe des nationalités : politique et société (1848-1871)23Exercice commenté pas à pasExercice commenté pas à pasUtiliserlenumériquepourconnaîtreUtiliserlenumériquepourconnaîtreGeorgeSandGeorgeSandExpliquez sonnomde plume.Astuce9

FICHE•Ouvrez un ﬁchier texte que vous intitulerez « George Sand, unefemme engagée ».•Ouvrez une page Internet et entrez les adresses suivantes dansla barre d’adresse :https://www.franceinter.fr/culture/pourquoi-george-sand-s-appelle-t-elle-george-sandhttps://gallica.bnf.fr/blog/12022018/george-sand-et-la-pressehttps://www.persee.fr/doc/r1848_1155-8806_1936_num_33_156_1279http://www.terresdecrivains.com/George-SAND-en-1848•Lisez le contenu des différents sites.•Structurezvotretexteenvousappuyant sur la chronologie des différents régimespolitiqueset aidez-vousdes questionssuivantes :1.PourquoiGeorgeSandest-elleune femme engagée ?2. Comment fait-elle connaître ses idées ?Qui est George Sand ?Avant de commencerUneﬁlledebonnefamilleDescendante deFrédéric-AugustedeSaxe par sonpère,elle naît en 1804 sous le nom d’Amantine Aurore LucileDupin de Francueil. Mariée en 1822 à Casimir Dude-vant, elle décide de s’appeler George Sand en 1830. À une époque où la femme est considérée comme une mineure, porter un nom masculin donne plus de chance pour être publié; Sand est la contraction de Sandeau, nom d’un de ses amantset George, le féminin de Georges.
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24La France dans l’Europe des nationalités : politique et société (1848-1871)Quelle est la nature de l’engagement de George Sand ?Avant de commencer La transmission d’idées par la presseSous la monarchie de Juillet, George Sand publiedesnouvellesoudesromansdansLeFigaro(fondéen 1826), La Mode(revuedumondeélégant),La Revue de Paris(revuelittéraire).Ensuite, elle fonde des journaux : La Revue indé-pendanteavec ses amis Louis Viardot (littérateur et critique d’art)et Pierre Leroux (journaliste, théoricien du socialisme et député en1848 et 1849) et milite pour l’éducation des paysans et des femmes ;L’Éclaireur : journal des départements de l’Indre, du Cher, de la Creuse, unjournald’oppositionmilitantpourunedoctrinesociale,chré-tienne et utopique et proposant des communautés fraternellesdépassant les antagonismes de classes.En1848,elles’engagedanslarévolution,serapprochedeLouisBlanc et collabore à LaRéformede Ledru-Rollin. Elle crée La Causedupeuplepour tenter de conquérir l’opinion publique mais seulstrois numéros paraissent. Ses articles non signés dans Le BulletindelaRépublique doivent convaincre de voter « républicain ». Après la répression de mai et juin 1848, ellesait que lecombat se feraautrement.Comment poursuit-elle son engagement ?Avant de commencer Son œuvre de maturitéSon œuvre devient plus personnelle et elle essaiede transformer les cœurs et les esprits par sesromans, ses contes pour enfants, ses critiquesd’art publiées dans LaPresseou La Revue des deuxmondes. Elle meurt en 1876.Repérez les dates,lestitresdesjournaux et leslecteursciblés.AstuceRéférez-vousausiteGallica.Astuce
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BILANFICHE25 La France dans l’Europe des nationalités : politique et société (1848-1871)QuestionsRéponsesQu’est-cequelesentimentnational?Pourquoi le Second Empire est-il un régime autoritaire ?QuelsÉtatsempêchentl’unité italienne ? Quel État la favorise ?Quel est le sens de la bataille deSadowa?Pourquoipeut-ondirequel’ordre établi au congrès de Vienne en 1815 n’existe plus en 1870 ?C’est le sentiment d’appartenir à une nation ou à un peuple partageant une mêmereligion,unemêmelangue,unemêmehistoire.La France dans l’Europe

 

des nationalités

10

Le suffrage universel masculin est orienté parl’administration(désignationde « candidats ofﬁciels » par les préfets). Les plébiscitesorganisésnepermettentpasàl’oppositiondes’exprimer.L’arrestationou l’exil des républicains et la censure réduisentl’oppositionrépublicaine.L’Empire d’Autriche et les États pontiﬁcaux sont des obstacles à l’unité italienne. NapoléonIIIapportesonsoutienàCavourdans sa guerre contre l’Autriche, mais il garantit la sécurité du pape à Rome.En 1866, la Prusse écrase l’Autriche ce quiécartedéﬁnitivementl’inﬂuencedecette dernière sur l’Allemagne du Nord. C’est donc pour Bismarck, l’occasion de rallier les États de l’Allemagne du Sud en provoquant une guerre contre la France en 1870.En 1815, l’Autriche occupe la place centrale en Europe. En 1870, elle cède sa place à l’Allemagne, un nouvel État-nation.LaFranceétantvaincue,l’Empireallemand est proclamé à Versailles en janvier1871.QUIZ-Mémorisation active
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26La France dans l’Europe des nationalités : politique et société (1848-1871)SCHÉMA-BILANMachineà vapeurDéveloppementdes chemins de ferTransformationdes campagnes– Industrie textile – Industrie sidérurgique– Extraction minièreL’usineLes banques d’affairesDe nouvelles idéologies : libéralisme et socialismeDéveloppementdes échanges commerciauxCondition ouvrière difﬁcileAfﬁrmation de la bourgeoisieSa diffusionLa production en sérieNouveaumodede productionNouveaucadrede travailNouveausystèmebancaire
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La IIIe République avant 1914 : un régime politique, un empire colonialLe Triomphe de l’ordre, Ernest Picchio dit Picq (1826-1893)❶Les canons des Versaillais❷147 communards sont exécutés au cimetière du Père Lachaise à Paris❸Femmes, enfants,  vieillards victimes du  massacreI Soncontexte•Après la défaite de Sedan et la proclamation de la République(4 septembre 1870), le gouvernement provisoire de Défense natio-nale, dirigé par le royaliste et catholique Trochu, se met en place. Gambettaveut chasser l’envahisseur mais le 19 septembre, les Prus-siens assiègent Paris. Après quatre mois de siège, Trochu démis-sionne et préconise la signature d’un armistice.•L’Assemblée, à majorité monarchiste élue en février 1871, nommeAdolpheThiers« chef du pouvoir exécutif de la République fran-çaise ». Le 26 février 1871, quelques jours après que Guillaume Ier est proclamé empereur à Versailles, Thiers signe les préliminaires depaix avec Bismarck qui exige l’Alsace moins Belfort, le nord de laLorraine dont Metz et une partie du minerai de fer, et une indem-nité de 5 milliards de francs.•Des mouvements communalistes ont aussi éclaté à Lyon, Saint-Etienne, Le Creusot, Limoges Narbonne, Toulouse, Bordeaux,Alger. La Commune de Marseille, la plus longue en province (23 mars-4 avril 1871), a aussi été écrasée par l’armée.❶❷❸
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28La IIIe République avant 1914 : un régime politique, un empire colonialII Sondéroulement•En mars 1871, Paris, qui n’accepte pas le droit donné aux Prus-siens de déﬁler, se sent trahi par Thiers, qui ordonne l’enlèvementdes canons à Montmartre ayant servi à défendre la ville, et par l’Assemblée, qui s’installe à Versailles. Cette dernière ordonne la ﬁndu moratoire des loyers, le paiement immédiat des dettes liées ausiège et la suppression de la solde des gardes nationaux.•Le 26, les Parisiens élisent la CommunedeParis, un gou-vernementinsurrectionnelsocialisteetautonome.DepuisVersailles,legouvernementveutrétablir l’ordre et soumettre Paris.La lutte armée s’engage entre les « versaillais » et les « commu-nards » ou « fédérés ». Paris secouvre de barricades et de nombreuses femmes s’engagent, telleLouiseMichel, surnommée la « Vierge rouge ».•Du 22 au 28 mai 1871, Thiers réprime l’insurrection par l’armée,c’est la « semaine sanglante ».III Sesconséquences•Le bilan humain est lourd : du 3 avril au 31 mai 1871, 20 à30 000 communards meurent, tués aux combats ou exécutés.Les communards exécutent 52 otages dont l’archevêque de Paris.1 000 versaillais sont tués.•À cela s’ajoutent 40 000 arrestations et 10 137 condamnations. Louise Michel, jugée en 1873, est condamnée à la déportation danslesbagnesdeNouvelle-Calédonie.•Alors que les versaillais pensent avoir réglé la « question sociale »par la répression violente, les communards s’estiment trahis par laRépublique.•En1880,laRépubliqueamnistielescommunards(dontLouiseMichel). Elle accepte qu’une section du mur du cimetière du PèreLachaise s’appelle le « mur des Fédérés » et qu’une commémorationannuelle y soit organisée chaque année au mois de mai.LouiseMichelest élue présidente du Comité de vigilance des citoyennes du 18e arrondissementde Paris. Révolutionnaireradicale,ellese portevolontairepourallerseule à Versailles et tuer Thiers.
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La IIIe République avant 1914 : un régime politique, un empire colonialI Desdébutsdifﬁciles1.EntremonarchieetRépublique•Thiers, entré en conﬂit avec l’Assemblée, démissionne en 1873.MacMahon, légitimiste catholique, le remplace en attendantle rétablissement de la monarchie. •Les divisions entre orléanistes et légitimistes provoquent un rap-prochemententrelecentredroitetlesrépublicainsmodérés(la « convergence des centres »).•Aprèsl’adoptionàunevoixdemajoritédel’amendementWallon (du nom du député Wallon) dans lequel le mot « République » et leprincipe du bicamérisme et du septennat sont inscrits,l’Assembléevote en février 1875 les lois constitutionnelles ﬁxant l’organisationde la Républiqueparlementaire.•La loi municipale de 1884 permettant aux communes (sauf Paris)d’élire le maire ancre la pratique du vote dans les campagnes. Mais la question du vote des femmes fait débat. De 1900 à 1914, des asso-ciations (Union française pour le suffrage des femmes), des socia-listesetcertainsrépublicainsportentlesrevendicationssuffragistes,mais la Première Guerre mondiale ajourne le projet.2.Laculturerépublicaine•LaIIIe Républiquerevendiquel’héritagerévolutionnaireen fai-santdeLaMarseillaisel’hymne national (1879) et du 14 juillet le jour de la fête nationale (1880).Les statues à l’efﬁgie de Marianne imposentlaRépubliquedans l’espacepublic.•LaIIIe Républiqueélargitleslibertésfondamentaleshéritéesde1789mais supprimées par le Second Empire : liberté de la presse (1881),libertéderéunionetautorisationdessyndicats*(1884),libertéd’associationautorisant la formation des partis politiques(1901).LesfunéraillesnationalesdeVictor Hugo en1885 :ellessontl’occasionpourla République d’organiser une fêtepolitique,républicaineàcaractèrepopulaireetnational.Soncercueilest exposé une nuit sous l’Arcde Triomphe avant d’être inhuméau Panthéon.
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30•Lesloisde 1881et1882deJulesFerryinstituentl’écoleprimairepubliquegratuite,laïqueetobligatoirepour les garçons et les ﬁllesde 6 à 13 ans. L’État forme les instituteurs et la loi Goblet de 1886 écarte les religieux de l’enseignement primaire public. En brassantles catégories sociales, l’école et la caserne forgent l’appartenancecommune à la patrie et ancrent la République.II Des oppositions exprimées1.Descrisespolitiques•La gauche critique la République sur la faiblesse de sa politiquesociale. À droite, un courant nationaliste militariste et xénophobefédère les monarchistes et les partisans d’un régimeautoritaire et la Répu-blique lutte contre la criseboulangiste(1886à1889).•L’affaireDreyfusébranlela République et l’opinion se divise entre dreyfusards(intellectuels,républicainspartisansdes droits de l’homme) et antidreyfusards(défenseurs de l’armée et partisans de la droite extrême). Les forces républicaines se ras-semblenten1899danslegouvernementde« défenserépublicaine »de  Waldeck-Rousseau et réhabilitent Dreyfus en 1906.2.LesuccèsdesrépublicainsLa montée de l’anticléricalisme multiplie les débats autour de lalaïcité. Ils aboutissent en 1905 à la loi de séparation des Égliseset de l’État. (Voir ﬁche16)La IIIe République avant 1914 : un régime politique, un empire colonialLe généralBoulanger, ministre de laGuerre, qui veut renforcer le pouvoirexécutif,dissoudrele Parlementetpréparer la revanche face à l’Allemagne,rassembleles mécontents.Accusédes’allier avec les monarchistes, il renonceà son impossible coup d’État contrela République et se suicide.189418951896189718981906SeptDreyfus,seulofﬁ-cier juif, est jugé coupable de trahi-sonDreyfusest dégradéet déportéen GuyaneEsterhazy,levrai coupable,est identiﬁéL’Aurore publielalettre ouverte « J’accuse »de ZolaProcès révisé: Dreyfuscondamnémaisgraciéparle présidentdela RépubliqueDreyfusest réhabilité et reçoitlaLégiond’honneur
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I L’industrialisation et les progrès techniques1.LanouvelleèreindustrielleL’industrialisation progresse et des innovations se répandentaprès 1880 : l’électricitésedéveloppe,lepétroleet le moteur à explo-sion permettent l’essor de l’automobile.2.LesexpositionsuniversellesdeParis•L’exposition de 1889 afﬁche, avec la tourEiffel, la supérioritétechniquede la France et l’aboutissement des progrès de la métallurgie.•Celle de 1900, dont le thème est « le bilan d’un siècle », annonce lexxe sièclecomme un âgedubonheur pourtous, grâce aux progrèsdelascience,del’éducationetdoncde la conscience des hommes. On ytrouve les palais des pays étrangerset des colonies, des pavillons indus-triels et toutes les démonstrationsdes arts et métiers de l’époque.II Laquestionouvrièreetlemouvementouvrier1. La contestation du système capitaliste•Les inégalitésdanslarépartitiondesrichesses, nées de la crois-sanceetlaviedurepourcertains,nourrissentdesgrèvesetdesrévoltesrépriméesdurement.Exemple :En1891, Fourmies, une cité textile du Nord, vient de sor-tir d’une grève longue. Le 1er mai, une manifestation rituelle pourobtenir la journée de huit heures est organisée. Le patronat menacede licencier les ouvriers qui arrêteraient le travail et les avertit qu’il aobtenu du préfet un dispositif de maintien de l’ordre. Le matin, desgrévistes sont interpellés et emprisonnés à la mairie. Des manifes-tants tentent d’obtenir leur libération mais la répression s’abat et sesolde par la mort de neuf personnes, :dont quatre jeunes femmes etun enfant, qui deviennent des symboles d’une République répressive.L’Expositionuniversellede 1900 : 83 047 exposants dont38 253 français attirent durant212jours51millionsdevisiteurs,soit plus que la populationfrançaise(41millions).La IIIe République avant 1914 : un régime politique, un empire colonial
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32La IIIe République avant 1914 : un régime politique, un empire colonial•Le 1er mais’ancre dans la tradition de lutte des ouvriers européens.2. La naissance des syndicats•LaCGT(Confédérationgénéraledutravail) est le premier grandsyndicat* français créé en 1895. D’abord proche de l’anarchisme,la CGT afﬁrme son caractère révolutionnaire dans la Charte d’Amiens.Elle se rallie ensuite au réformismesous l’inﬂuence de Léon Jouhaux(secrétaire général de la CGT de 1909 à 1947).•Sous la pression syndicale, les républicains votent des lois socialesaméliorant la vie ouvrière mais la République reste perçue par lesouvriers comme « bourgeoise ».3. La lutte politique et le socialisme•LaSFIO (Section française del’Internationale ouvrière, partisocialiste) est fondée en 1905.Àlafinduxixeetaudébutduxxe siècle,laRépubliques’étantancrée dans les mentalités, l’idéed’assurer le bien-être et l’élévationduplusgrandnombreprogresseet s’exprime sous la forme d’undiscours social. De plus, dans lescirconscriptionsurbainesetdanslesterritoiresrurauxouvriers,lescandidats sont élus s’ils séduisentlaclasseouvrière.•Des réformes sociales sont « arrachées » au patronat et à l’État,avec l’appui des socialistes. Les principales, outre les augmentationsde salaire, portent sur la diminution (lente) de la journée de travail.•En 1899, l’entrée au gouvernement du socialiste Millerand per-met la création d’un Conseilsupérieurdutravailoùsiègentdesdélégués ouvriers, l’ofﬁcialisation de laDirectiondutravailetun rôle accru de l’Inspectiondutravail.Waldeck-Rousseau,présidentdu Conseil, arbitre cette même année un conﬂit entre Schneideret ses ouvriers. La notiond’arbitrages’afﬁrmeprogressivement. Toutefois, la législation sociale française reste en deçà de la légis-lationanglaise.JeanJaurès,(1859-1914) facteur etparlementairesocialiste,ilsoutientla grève des mineursde Carmaux en 1892puisestéludéputé.IlmilitepourlalibérationdeDreyfus.En 1905, il est un desrédacteurs de la loi deséparation des Églises et de l’Étatet militepourleslibertéssyndicales.Il crée le quotidien socialisteL’Humanité(1904) et fonde avecJulesGuesde,laSFIO(1905).
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33 FICHEExtrait de l’interview d’Henri Schneider (H. S.) par Jules Huret (J. H.)J. H. : S’il faut en effet une direction à l’usine, est-il indispensableque ce directeur en absorbe à lui seul tous les bénéﬁces ? H. S.:Pensez-vousqu’il nefaut pas del’argent pourfaire une «boîte» comme celle-ci ? Eh bien ! qui est-ce qui l’apportera cet argent à l’usine ? Àcôté du directeur, de la tête, il y a le capitaliste ! [C’estlui] qui aboule la forte somme. […] Le capital qui alimente tous lesjours les usines des outillages perfectionnés, le capital sans lequelrien n’est possible, qui nourrit l’ouvrier lui-même ! Ne représente- t-il donc pas une force qui doit avoir sa part de bénéﬁce, n’est-il pasune collaboration indispensable qu’il faut intéresser ? […] On tâche ici de corriger le plus qu’on peut cette inégalité [entrepatrons et ouvriers] […], mais comment la supprimer ? Oh, à cetégard le pape a dit tout ce qu’il y avait à dire : je trouve que sa der-nière encyclique est une merveille de sagesse et de bon sens. Il yexplique que le patron a des devoirs étroits à remplir vis-à-vis dessalariés, et c’est vrai… Je vous le répète, ici nous faisons tout ce quenous pouvons : mais sous ce rapport nous sommes un peu commela douce violette… nous n’aimons pas beaucoup en parler… Mesouvriers me montrent bien qu’ils sont contents de moi, puisqu’àchaque occasion qui s’offre à eux, ils témoignent de leur conﬁance.J. H. : L’intervention de l’État ?H. S. : Très mauvaise ! Je n’admets pas un préfet dans les grèves ; c’est commelaréglementationdutravail des femmesetdesenfants ; on met des entraves inutiles, trop étroites, nuisibles surtout auxintéressés qu’on veut défendre, on décourage les patrons de lesemployer et ça porte presque toujours à côté.Jules Huret, Enquête sur la question sociale en Europe, Paris, 1897,  prépubliéedansLeFigaro et préfacée par Jaurès et Deschanel.La IIIe République avant 1914 : un régime politique, un empire colonialL
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L’enquête de Jules Huret, journaliste au Figaro,est publiée après la fusillade de Fourmies. Le journaliste donne la parole à des leaderssocialistes, à des ouvriers et à des patrons dont Henri Schneider.
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34I Un patron capitaliste•Sans capital, il n’y pas d’usine : l’appui de la banque Seillièreexpliqueenpartielapuissancedel’entreprisedesSchneider.•Le capital est essentiel pour que l’entreprise sidérurgique puisse se perfectionner et assumer les commandes de l’État : après la guerre de 1870, Schneider se tourne vers la fabrication de canons, à l’ins-tar de Krupp, et construit en 1876 un marteau-pilon de 100 tonnes.II Un patron paternaliste•Au Creusot, 4 générations sesont succédé : Eugène (1805-1875),Henri(1841-1898),Eugène(1868-1942)etCharles,dernier du nom, (1898-1960). Ils instituent une politique sociale fondée surle paternalisme.•HenriSchneiderfaitréférenceàl’encycliqueRerumnovarumdu pape Léon XIII (1891) en reconnaissant qu’il a « desdevoirsenverslesouvriers» : son entreprise donne du travail et un salaire auxouvriers, ﬁnance l’école communale, la maison de retraite, l’hôtel-Dieu et gère la caisse de prévoyance. •Henri dit ne pas aimer parler de ce qui est fait dans l’intérêt desouvriers mais rappelle qu’ils sont « contents de lui » : ils sont pré-sents lors de cérémonies et votent « Schneider » aux élections muni-cipalesetlégislatives(pour rappel, c’est seulement avec la loi du29 juillet 1913 que le secret, la liberté du vote et la liberté des opé-rationsélectoralessontassurés).III Un patron libéral•Schneideresthostileàl’interventiondel’Étatetévacuevitela question sociale. Il juge la législation sociale (loi de 1892 sur le travail des femmes, des ﬁlles et des enfants) comme une entraveà la fois pour ses affaires et pour ses ouvriers. •Comme son père Eugène, qui a fortement réprimé la grève de 1875, Henri Schneider reste hostile au droit de grève même s’il est obligé de reconnaître ce droit légal.Le paternalismeest une manièrededirigerquiassimilel’entrepriseàunefamille.La IIIe République avant 1914 : un régime politique, un empire colonial
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La IIIe République avant 1914 : un régime politique, un empire colonialI La colonisation, des modalités différentes1. Une domination aux formes variées•L’Algérie,conquiseen1830,estpaciﬁéeaprèsdix-sept ansdeconﬂits violents et devient, en 1848, une coloniedepeuplement* forméedetroisdépartementsfrançais.Lesgouverneurseuropéensvenus de la métropole* l’administrent directement. Dans les pro-tectorats* (Maroc et Tunisie), l’administration est indirecte car lesFrançais gouvernent en s’appuyant sur des chefs locaux. L’AOF,l’AEF,l’IndochineouMadagascarsontdescoloniesd’exploitation*.•La politique d’assimilation de la France encourage l’intégrationdes populations. Mais leCodedel’indigénat*,expérimentéenAlgérie en 1881 et appliqué en 1887 dans les colonies, rend autrela réalité. Le statut de caractère ethnique distinguant les « citoyens français » de souche métropolitaine ayant tous les droits des « sujets français » qui en sont privés dérogeauxprincipesrépublicainsdudroitfrançais.2.Lesjustiﬁcationsdelacolonisation•La France perçoit la colonisation dans un imaginaire de puissance(contrôle des mers et de territoires du monde). L’Exposition colo-niale de Marseille (1906) et la propagande par l’image témoignentdu prestige national de la République.Lapolitiquedeconquêtecoloniale1880189019101881protectoratsurlaTunisie1887création de l’Union  indochi-noise1895regroupementdes conquêtesafricainesdansl’Afrique-Occidentalefrançaise(AOF)1897annexiondeMadagascar1910Afrique-Équatorialefrançaise(AEF)
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36La IIIe République avant 1914 : un régime politique, un empire colonial•Les milieux d’affaires considèrent les colonies comme des sourcesd’approvisionnementen matières premières, des débouchés com-merciaux et des fournisseurs de terres pour y installer des colons.•Sur le plan politique, le ministèredesColoniesest créé en1884 et l’École coloniale en 1889. Des députés, des géographes, desmilitaires,deshommesd’affaires,desmissionnairescomposentun « parti colonial », qui inﬂuence la politique française. En 1885, en Indochine, quand l’armée bat en retraite face aux Chinois, lesdéputés de gauche et de droite se coalisent et renversent le secondministèreJulesFerry. Pourtant, il justiﬁe la colonisation par des argu-mentséconomiques,diplomatiquesethumanitaires(« devoir d’édu-cationdespeuplesinférieurs »).MaisilestcontreditparClemenceau, député radical, qui dénonce la primauté de la force sur le droitquandla conquête se fait par le canon et qui réfute la théorie des racesdites « supérieures » et « inférieures ». L’argument est choc pourla France amputée de ses provinces perdues.II De nouvelles sources de tensions1.L’exploitationdessociétéslocalesL’appropriationdesmeilleuresterresauxdépensdesindigènes,les cultures d’exportation développées au détriment des culturesvivrières,lesdéplacementsmassifsdepopulation,lerecoursau tra-vail forcé pour construire des lignes de chemin de fer ou exploiterles minesdéstabilisentles sociétés autochtonesetfontnaître desrésistanceslocalesetunanticolonialismedénonçant les excès ducolonisateur.2. Des rivalités entre puissances européennes•Quand Savorgnan de Brazza établit le protectorat français sur le Congo, ratiﬁé par les députés en 1882, il contrarie les intérêtsdu roi des Belges.•À l’initiative de Bismarck, les Européens se réunissent dans uneconférencecolonialeàBerlin(1884-1885) :certesilss’engagentà respecter des règles de bonne conduite pour éviter les affronte-ments, mais ils se lancent dans le dernier partage de l’Afrique enl’absencedesAfricains. Cela n’empêchera pas les Français de s’af-fronter avec les Anglais à Fachoda (1898) et aux Allemands au Maroc(1906et1911).
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FICHE37La IIIe République avant 1914 : un régime politique, un empire colonialExercice commenté pas à pasExercice commenté pas à pas16

Identifierunerupture, Identifierunerupture, et l’expliquer : la loi de 1905et l’expliquer : la loi de 1905Document – Loi du 9 décembre 1905 concernant la séparationdes Églises et de l’État, Journal oﬃciel du 11 décembre 1905Article 1 – La République assure la liberté de conscience. Elle garantit le libre exercice des cultes sous les seules restrictions édictées ci-après dans l’intérêt de l’ordre public.Article 2 – La République ne reconnaît, ne salarie ni ne subventionne aucun culte. […] Seront supprimés des budgets de l’État, des départements et des communes toutes dépenses relatives à l’exercice des cultes. […]Article 3 – Dès la promulgation de la présente loi, il sera procédé par les agents de l’administration des domaines à l’inventaire descriptif et estimatif :1. Desbiensmobiliersetimmobiliersdesditsétablissements.2.  Des biens de l’État, des départements, des communes dont les mêmes établissements ont la jouissance.1. Pourquoi et comment la République impose-t-elle la laïcité ?2.QuelsrapportsentrelaRépubliqueetlesreligionsnaissent de la loi de 1905 ?Dans quel contexte historique la loi de 1905 est-elle élaborée et votée ?Avant de commencerRéférez-vousauxoppositionsexprimées contre la République.AstuceLafracturereligieuseDepuis 1801, le régime duConcordat,signéparNapoléonBonaparte et le pape, règle lesrelations entre l’Église catholique et l’État : le gouvernementgarantit la liberté de conscience et de culte, les évêques nomméspar l’État sont investis par le pape mais reçoivent un traitement(ils sont payés par l’État).
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38La IIIe République avant 1914 : un régime politique, un empire colonialÀ l’Assemblée, les heurts entre le parti clérical et les autres groupespolitiques sont ravivés par l’affaire Dreyfus. Les relations avec le papese dégradent du fait de la politique anticléricale d’Émile Combes,le président du Conseil de juin 1902 à janvier 1905, qui romptles relations diplomatiques avec le Vatican en 1904. Inspirateur de la loi, Combes veut poursuivre l’œuvre de Ferry.Quel est le sens de la loi de 1905 ?Avant de commencerQuel est l’impact de la loi ?Avant de commencerLisez attentivement le titre de la loi.AstuceÉvoquez les groupes de personnes pouvants’opposeràlaloi.Astuce Les trois principes de la loiIl s’agit de la liberté de conscience,de la neutralité par le libre exercicedes cultes et de la séparation del’État et des Églises. Dans la sphère publique, l’inﬂuence des Églises s’estompe et l’État ne peut plus intervenir dans l’organisation descultes.Les trois principes concernent la religion catholique, protestante et israélite, mais les catholiques les perçoivent comme un « drame ».ContestationdelaLoiLa droite catholique et les prêtres,soutenus par le pape, s’opposent auxinventairesqui débutent en février1906. Ils suscitent une agitation parfois violente. Le 6 mars, à Boes-chepe dans le Nord, un manifestant, qui menace un agent desimpôts chargé des inventaires, est tué par le ﬁls de ce dernier.La séparation s’applique, prouvant ainsi que la laïcité s’installe danslesmentalitésfrançaises.
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BILANFICHE39 QuestionsIndicesRéponsesQuels sont les principes fondateurs de la IIIe République ?organigrammeci-dessousQue signiﬁe le terme « anticléricalisme » ?Jules Ferry, Émile CombesQuelle est la condition politique des femmes en 1914 ?La IIIe République avant 1914 : un régime politique, un empire colonialLa III
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Elles n’ont pas obtenu le droit de vote malgré l’action d’associations féministes.C’est la position de ceux qui combattent l’inﬂuence de l’Église et de la religion dans le domaine public, notamment en politique. L’anticléricalisme ne signiﬁe pas lutter contre les croyances religieuses.La souveraineté de la nation (suffrage universel masculin, expression de la volonté générale) ; l’exercice du pouvoir au nom de la nation (représentants élus) ; la séparation des pouvoirs (éxécutif, législatif).LefonctionnementdesinstitutionsdelaIIIe Républiqueélu pour 7 ans par l’Assemblée(députés-sénateurs)PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUEministresPRÉSIDENT DU CONSEILHommes de plus de 21 ansSUFFRAGE UNIVERSEL(députés-maires, déléguésdes conseils municipaux)GRANDS ÉLECTEURSCHAMBREDES DÉPUTÉSSÉNATnommeresponsabilité politiquedevant la Chambrecontrôlecontrôledroit de dissolutionde la Chambre avecaccord du SénatQUIZ-Mémorisation active
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40La IIIe République avant 1914 : un régime politique, un empire colonialSCHÉMA-BILAN18701879189819141918187018801890190019101920Naissancede la IIIe RépubliqueRépubliqueopportunisteRépubliqueradicaleGuerremondialeLoissociales1892Loi limitant à 11 heures le travail desfemmes et des jeunes  de moins de 18 ans1919Loiétablissantla journée de 8 heures1900Loilimitantlajournéede travail à 10 heures1906Loi établissant un jour de repos hebdo-madaireobligatoire1905Loirelative  àl’assistance auxvieillards,inﬁrmes et incurables1913Loi sur l’assistance des femmes en couches1910Loisur  lesretrai-tes1871Commune de Paris1884Autorisationdes syndicats1895Création de la CGT1905Création de la SFIO1920Congrès de Tours,  division de la SFIOMondeouvrier
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41 FICHELa Première Guerre mondiale – Le « suicide de l’Europe » et la ﬁn des empires européens18
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I La guerre inévitable ?1.LamontéedesnationalismesDepuis les années 1870, les nationalismes*engendrentdestroublesen Europe. La France voudrait récupérer l’Alsace et le nord de laLorraine perdus en 1871. L’Italie réclame à l’Autriche les terres irré-dentes. Les Balkans sont une véritable poudrière car ils sont l’enjeud’une lutte d’inﬂuence entre l’Autriche-Hongrie et la Russie. La fai-blesse de l’Empire ottoman et les rivalités politiques provoquentdeux crises en 1912 et en 1913 (guerres balkaniques).2.L’étincelledeSarajevo•Le 28 juin 1914, jour de la fête nationale serbe, l’archiduchéri-tier d’Autriche-Hongrie est assassiné par un Serbe à Sarajevo enBosnie, une ancienne province de l’Empire ottoman, annexée parl’Autriche-Hongrie en 1908, en proie à de forts sentiments anti-autrichiens.•L’Autriche-Hongrie,soutenueparl’Allemagne,voitdanscetatten-tat le prétexte de mater la Serbie. Celle-ci, soutenue par la Russie,rejette l’ultimatum adressé par l’Autriche-Hongrie. Le 28 juillet,l’ Autriche-Hongrie déclare la guerre à la Serbie.•La crise devient européenne et le 30 juillet 1914, le mécanismedes alliances se metenmarche. Les États européens mobilisent leurstroupes et entrent en guerre en quelques jours : la Russie, la Franceet le Royaume-Uni (l’Entente) aux côtés de la Serbie, et l’Allemagnepuis plus tard l’Empire ottoman aux côtés de l’Autriche-Hongrie(empirescentraux).•Par nationalisme ouparpatriotisme,lesopi-nions publiques acceptentla guerre.Lesdirigeantssocialisteseuropéens,défen-seurs de la paix, ne par-viennentpasàs’entendreet Jean Jaurès est assassiné àParis le 31 juillet 1914.L’Union sacrée de Poincaré,présidentde la République :« La Franceserahéroïquementdéfendue par tous ses ﬁlsdont rien ne brisera devantl’ennemil’unionsacréeet qui sont aujourd’huifraternellementassemblésdans unemêmeindignationcontre l’agresseur et dans unemême foi patriotique. »
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